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Toi terre bondifiant & l'abord de ton Roi,‘
Des monts refpectuenx fais incliner les cimes

Prophane , dont Uefprit auz ténebres livré;
Ne connoit que des fens laveugle minsfiere.
De ta foible raifon follement enyuré,

Aryéte, ne viens pas contempler ce myfiere.

Aux enfers ton [éiour vas monfire furienx

De lenrs dogmes impurs tant de fois Uinterpréze,
Mais fans force & [ans woix a toi méme odicux
Tu wes, bon gu'a montrer ta honteufe défaite.

Ciel tremblant anx régards de ton Dien triomphant ,
Dans ton culte forcé ne vois rien d'admirable,

Sous un pain figuré la terve l'adovant ,

Offre d'une main libre un encens préferable.

Univers attentif, apprenex inon bonhetr ,

D’une immuable foi le rayon pur m'éclaire ,

La grace parle en flamme ¢& prépare mon coenr ,
Qe fers a UEternel dangufte [anctuaire.

Tel eft de mon Sawveur le précepte divin ;

De prens avec fon [ang [a chair incorruptible,
Sous la fenle apparence ou du pain, ou duvin;
Ge prens [éparément le Christ indivifible.

Gardes - toi, w'ufes pas de ce met précienx ,
Indigne de qui l'ame eft au crime affervie,
De ta perte affurée , autenr andacienx,

Tx trowverois la more dans le fein de la wie.
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